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La domestication du feu a permis à l’homme, il y a plusieurs centaines de 
milliers d’années, de s’affranchir du temps, puisqu’il a pu allonger ses 
journées au-delà du coucher du soleil. Mais ce n’est qu’il y a 40 000 ans 
environ qu’il s’est affranchi de l’espace en rendant accessibles des zones 
jusque-là vouées à l’obscurité grâce à l’invention de deux moyens d’éclai-
rage portatif : les torches et les lampes.

Pour s’aventurer dans les grottes au Paléolithique supérieur (–40 000 
à –10 000), il fallait disposer d’un moyen d’éclairage mobile et fiable. 
Les hommes ont eu l’idée d’inventer de petites lampes qui leur permet-
taient de déplacer une ou plusieurs flammes sur ou dans un support 
en pierre.

Les lampes en pierre • Les lampes en pierre étaient des récipients plus ou 
moins grossiers, mais certains d’entre eux étaient entièrement sculptés 
et polis, voire munis d’un manche et gravés d’un décor. Elles fonction-
naient avec une mèche végétale – lichen ou mousse – alimentée par 
capillarité. Comme les huiles végétales n’existaient pas encore, l’agricul-
ture n’ayant été inventée qu’au Néolithique, les hommes utilisaient un 
combustible à base de graisse animale. C’est peu ou prou le même prin-
cipe que les lampes à huile romaines ou que les calels (ou caleils) de nos 
campagnes qui éclairaient les chaumières jusqu’au début du xxe siècle.
D’autres luminaires, plus frustes, fonctionnaient en circuit ouvert, c’est-
à‑dire que la graisse s’évacuait au fur et à mesure de sa fonte. Il s’agissait 
de godets échancrés sur un bord, de plaquettes plano-concaves ou 
planes. Les godets naturels ou façonnés sont abondants dans les lieux 
de vie, en particulier les abris sous roche du Sud-Ouest de la France. 
Comme cette région recèle de nombreuses grottes ornées, on peut 
supposer que les hommes ressortaient des grottes - dans lesquelles ils 
ne vivaient pas - avec leur lampe et les conservaient dans leur habitat. 
Les lampes façonnées, munies d’un manche et parfois décorées sont 
rares ; la trentaine d’exemplaires découverts se trouvaient dans des 
habitats ou des grottes ornées. L’abbé André Glory (1906-1966), qui 
a étudié la grotte de Lascaux, considérait la lampe en grès trouvée 
dans le Puits comme un « brûloir à fumigations ». Sans aller jusque-là, 
on peut penser que de telles lampes étaient réservées à des usages 
peu fréquents. En revanche, souvent abandonnés dans les grottes 

♦♦ Lampe sculptée en grès du Magdalénien (Solvieux, Dordogne).
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profondes, les plaquettes et godets ont pu être des substituts occasion-
nels, encore que ce type de luminaire d’aspect fruste a pu être négligé 
lors de fouilles anciennes.
Les lampes retrouvées dans des grottes ornées ont souvent été rangées 
le long des parois, à des intersections de galeries, voire empilées comme 
à Lascaux, avec l’intention probable de les réutiliser lors d’une visite 
ultérieure. Si l’expérience montre qu’une seule lampe à graisse est suffi-
sante pour se déplacer dans une grotte, il était nécessaire de disposer 
de nombreuses lampes pour éclairer simultanément plusieurs points 
d’un panneau long de quelques mètres. Il était de toute façon prudent 
de disposer de différentes sources de lumière pour pouvoir rallumer 
les lampes. Le nombre restreint de lampes connues et leur répartition 
inégale selon les régions suggèrent que d’autres sources d’éclairage 
étaient disponibles. Les lampes sont en effet beaucoup plus fréquentes 
dans les grottes ornées du Périgord, par contre très pauvres en foyers, 
alors que les grottes ornées pyrénéennes ont souvent des foyers mais 
peu de lampes : l’éclairage portatif y aurait donc été obtenu à l’aide de 
torches.

Des grottes qui ne servaient pas d’habitat

Contrairement à une idée reçue, les hommes du Paléolithique 
ne vivaient pas dans les grottes, sombres et souvent humides. 
Ils leur préféraient les surplombs rocheux des abris sous 
roche, les entrées de grotte ou les grottes peu profondes 
ouvertes sur l’extérieur qui pouvaient être aménagés à peu 
de frais en utilisant la paroi naturelle. Ils privilégiaient les 
affleurements rocheux et les pieds de falaises orientés au 
sud, pour se protéger des vents dominants, soufflant du 
nord et de l’ouest, et bénéficier d’un meilleur ensoleille-
ment. On pouvait ainsi prolonger jusqu’à la tombée de la nuit 
des tâches minutieuses nécessitant une bonne lumière. De 
plus, ces abris bien ensoleillés emmagasinaient la chaleur 
solaire pendant la journée pour la restituer lentement la nuit. 
Les hommes ne parcouraient donc les grottes profondes 
qu’exceptionnellement, pour en décorer les parois, et n’y 
revenaient pour ainsi dire jamais.
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Les torches • L’absence de lampes dans certaines grandes cavités pyré-
néennes pourtant largement visitées peut s’expliquer par le fait que 
leurs explorateurs utilisaient de préférence des torches, lesquelles ne 
se conservent que très exceptionnellement. Des restes de torche ont été 
signalés à plusieurs reprises allant des plus tangibles aux plus fugaces : 
fragments de torches, charbons associés à des frottis de torche, traces 
de mouchage et enfin noir de fumée. Ces vestiges posent des problèmes 
de conservation, de datation, voire d’identification.

Lampe à graisse ou torche ? • Parce qu’elle éclaire mieux dans toutes les 
directions, la torche est particulièrement adaptée pour parcourir les 
galeries vastes et hautes. Elle est aussi plus efficace pour éclairer le 
sol. On la tient bien en main, ce qui est fort utile en terrain accidenté. 
Mais elle a une durée de vie limitée qui oblige à se munir de torches 
de rechange lors de grandes explorations. Dans un environnement de 
galeries basses, la lampe est en revanche mieux adaptée car on peut faci-
lement la poser, ce qui libère les deux mains. Elle peut être facilement 
rechargée, la réserve de combustible nécessaire à son fonctionnement 
étant peu encombrante : 40 g de graisse animale suffisent pour une 
heure d’éclairage. Toutefois, elle risque de se renverser et de s’éteindre 
en cas de chute ou de faux mouvement.

Renvois • Éclairer • Flamme • Foyer • Fumée • Préhistoire
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